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Le bourdon, la viperine
et le trypanosome

Des chercheurs du Poly de Zurich ont decouvert que les fleurs sont
parfois une source de maladies et de parasites pour les insectes butineurs.

Or, ce danger pourrait avoir un role important ä jouer dans revolution
et l'ecologie de la pollinisation.

Pose sur une viperine, le bourdon aspire goulüment le
nectar des fleurs bleues, apparemment inconscient du

danger: le liquide qui parvient dans sa trompe ne contient
pas seulement des Sucres, mais aussi des parasites uni-
cellulaires, des trypanosomes abandonnes precedemment
par un bourdon malade. Ne se doutant de rien, l'insecte
consciencieux acheve sa tournee florale, avant de

retourner au nid livrer le precieux nectar. C'est la qu'il
ressent les premieres douleurs. Pris de violents maux de

ventre, il est soudain victime d'une terrible diarrhee au
beau milieu de ses conge-
neres! Le mal est fait: les
parasites liberes en profitent
pour contaminer d'autres
insectes sains. De crises
intestinales en coliques,
c'est bientot la colonie au
complet qui finit par etre
infectee...

Cette affaire de contamination

chez les bourdons
(Bombus terrestris) vient
d'etre mise ä jour ä Zurich
par les chercheurs de 1'Institut

d'ecologie terrestre de
l'Ecole polytechnique föderale,

diriges par le Prof. Paul
Schmid-Hempel. «C'est la
premiere fois qu'on demon-
tre que les fleurs peuvent
etre des sources de patho-
genes pour les insectes butineurs», souligne le specialiste.

Tout a commence quand les parasitologues de Zurich
se sont aper^us que des nids de bourdons sains, eleves
en laboratoire, etaient mysterieusement infectes par des

trypanosomes apres avoir ete places quelque temps en
plein champ. «On ne comprenait rien: d'habitude, les
bourdons quittent leur nid pour butiner et y reviennent
sans entrer en contact avec d'autres insectes!»

Deux experiences menees dans les laboratoires de
l'institut ont permis d'eclaircir le mystere. Dans la pre-

Nid de bourdons (Bombus terrestris) au plus fort de son
developpement, juste avant l'envol des insectes sexues.

miere, une colonie saine a butine des fleurs de viperine
prealablement visitees par les individus d'une colonie
parasitee. Resultat: infection generale! Dans la seconde,
les chercheurs ont offert aux bourdons sains des fleurs
artificiellement contaminees. La encore: infection...

Ces decouvertes pourraient bien inciter les biologistes
ä revoir leurs postulats sur revolution et l'ecologie de la
pollinisation. Jusqu'ici, les nombreuses etudes consa-
crees au sujet n'ont tenu compte que de deux types d'ac-
teurs: les fleurs qui se font irresistibles en usant de for¬

mes suggestives, de cou-
leurs vives et de parfum sub-
tils; et les insectes pollini-
sateurs qui ont developpe
des caracteres physiques et
des strategies de collecte
pour ramener le maximum
de nectar et de pollen ä leur
nid. Or, il pourrait bien y
avoir un troisieme type
d'acteurs: les microorga-
nismes pathogenes et les
parasites qui se transmettent
par les fleurs. Existe-il des

corolles plus dangereuses
que d'autres? Ce risque est-
il connu des insectes? Et si
oui, comment les bourdons
ou les abeilles modifient-t-
ils leur comportement de
collecte? Ces questions

demeurent pour l'instant sans reponse...
Mais revenons au trypanosome. Les chercheurs de

Zurich ont observe que, chez le bourdon, la sensibilite ä

l'egard de cet unicellulaire est avant tout une «affaire de
famille». En effet, comme chez les guepes, les individus
qui forment un meme nid descendent tous d'une mere
unique, la reine. La progeniture de cette reine est constitute

surtout d'ouvrieres - des femelies steriles - char-

gees de butiner, d'entretenir le nid et de s'occuper du
couvain. Ce n'est qu'ä la fin de l'ete, au moment de la
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reproduction, que la reine donne naissance ä

quelques males et ä quelques femelles
fecondables. Ces filles, si elles sont honorees

par leurs freres ou par d'autres males, auront
un destin glorieux: elles seules survivront ä

l'hiver et deviendront ä leur tour des reines. Au
printemps, ä peine sorties de leur hibernation, elles
choisiront 1'emplacement de leur nid - le plus souvent
un trou de souris - avant d'y deposer peu ä peu leurs
oeufs, tous fertilises par le meme sperme de l'annee
precedente.

Ainsi, issus d'une meme mere, tous les bourdons
d'une colonie sont tres proches genetiquement. Et si la
colonie est peu infectee par les typanosomes, cela indique
probablement que les insectes partagent des caracteres
genetiques qui les immunisent. «Le trypanosome ne
dispose que d'une solution s'il desire survivre d'une
annee ä l'autre: infecter les futures reines, qui sont les
seules ä ne pas mourir ä l'approche de l'hiver», explique
Paul Schmid-Hempel. «Pour ces femelles, l'infection par
le trypanosome n'est pas mortelle, mais eile diminue
leurs capacites reproductrices...»

Le parasite, cet inconnu...
Si les chercheurs se passionnent tant pour

le bourdon et le trypanosome, c'est avant tout
dans le but de mieux comprendre l'un des

aspects les plus intrigants de la vie sur Terre:
le parasitisme. Pendant trop longtemps, la
parasitologic s'est limitee ä decrire les mefaits
commis par les parasites sur leur höte. Les

vers, cercaires et autres trypanosomes etaient
alors consideres comme des organismes
malfaisants, tout juste bons ä detruire leur
victime de l'interieur. Les redoutables
maladies qu'ils entrainent chez l'homme -
taeniose, cecite des eaux, maladie du som-
meil, etc. - ont d'ailleurs largement contribue
ä entretenir cette mauvaise reputation.

Depuis quelques annees cependant, les

biologistes se sont apergus que, du point de

vue ecologique, les parasites sont peut-etre
moins nuisibles qu'il n'y parait. «On pense
meme qu'ils pourraient participer au main-
tien de la diversite genetique au sein de la
population-höte», explique le Prof. Schmid-
Hempel.

On sait que trop de consanguinite fragilise les especes.
Or, on a vu que le trypanosome peut se propager de ma-
niere tres rapide dans un nid de bourdons tres homogenes

sur le plan genetique. Comme une reine parasitee
a moins de descendance, les colonies de bourdons
sensibles au trypanosome deviennent de moins en moins
nombreuses au fil des annees. Pendant ce temps, les

reines, qui auront copules avec des
males provenant d'autres nids, auront

plus de chance d'engendrer des fils et des

filles resistants. Et leur descendance
proliferera... jusqu'ä ce qu'elle soit ä son tour

victime du trypanosome qui, lui aussi, a tendance
ä evoluer sur le plan genetique.

Vu sous cet angle, le parasite favorise le brassage
sanguin chez le bourdon - la resistance de l'insecte et la
virulence du parasite evoluant de maniere cyclique et
chaotique. Cette hypothese audacieuse va ä l'encontre
du dogme central de la parasitologic, qui pretend que les

parasites et leurs hotes evoluent progressivement vers
une sorte de co-adaptation pacifique, dans laquelle
chacun des deux partenaires s'accommode tant bien que
mal ä l'autre.

«Ce dogme n'a
encore jamais pu etre
verifie dans la rea-
lite, explique le Prof.
Schmid-Hempel. A
une exception pres:
celle du virus de la

myxomatose en Australie. Ce
virus y a ete introduit artificiel-
lement dans les annees 50, afin
de limiter l'expansion desastreu-
se des lapins - introduits eux
aussi artificiellement deux siecles
plus tot. II a progressivement
perdu toute sa virulence en moins

de vingt ans!»
Les chercheurs de 1'Institut d'ecologie terrestre sont

d'ailleurs bien decides ä y voir plus clair. A l'aide de
differentes methodes de genie genetique, ils viennent de

commencer une serie d'experiences pour reperer, directe-
ment sur les chromosomes, certains caracteres indivi-
duels des bourdons et des trypanosomes. s?

Fonds national suisse -Homiy 13


	Le bourdon, la vipérine et le trypanosome

